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PREFACE 


FRANC  LAMY  accorde  aujourd’hui  une  concession  importante  à  l’amitie  :  il  laisse 
réunir  dans  une  exposition  particulière ,  toute  une  série  d’œuvres  de  lui  faites  au  cours 
des  dernières  années,  et  il  ne  s’oppose  pas  à  ce  que  je  raconte  ici  sa  carrière  déjà  si  remplie 
et  si  intéressante.  Cela,  je  dois  l’avouer,  n’a  pas  marche  sans  hésitation  de  sa  part  :  il 
se  déroba  même  pendant  des  mois  aux  instances  des  gens  qui  voulaient  faire  violence  à  sa 
modestie,  et  qui  le  suivent  depuis  longtemps  dans  son  effort  d’art  si  digne  d’être  loué.  A 
la  fin,  il  a  cédé,  et  je  l’en  remercie. 

fe  l’en  remercie  doublement,  d’abord  parce  que  son  exposition  est  des  plus  attachantes, 
ensuite  parce  qu’il  fut  un  temps  où  je  ne  comprenais  pas  vers  quel  but  il  se  proposait 
d’atteindre  :  il  me  paraissait  s’égarer  en  une  voie  où  je  n’augurais  pour  lui  que  déception; 
je  l’écrivis  alors,  avec  cette  franchise  dont  je  me  suis  fait  une  loi,  et  il  eut  le  bon  esprit 
de  ne  point  marquer  de  rancune  à  ma  sincérité. 

Né  en  i8jj,  il  entra  à  seffe  ans  dans  l’atelier  de  Pils,  et  passa,  à  la  mort  de 
celui-ci  —  mais  passa  seulement  —  dans  l’atelier  Gérôme.  A  l’école,  il  s’astreignit  jusqu’en 
187$  à  un  travail  excellent  :  il  ne  cherchait  pas  à  se  manifester  par  des  essais  éclatants, 
il  apprenait  la  grammaire  et  la  syntaxe  de  son  art,  sans  se  rebuter.  C’est  ainsi  que, 
pendant  tout  un  semestre,  on  le  vit  dans  la  chapelle  de  l’école,  copier  une  à  une  toutes  les 
figures  du  Jugement  dernier,  de  Michel -Ange ,  selon  la  très  consciencieuse  interprétation 
qu’en  a  donne  Sigalon.  Entre  temps,  il  étudiait  le  paysage  aux  environs  de  Paris,  et, 
ayant  analysé  longuement  les  jeux  de  la  lumière  et  les  caprices  du  ton  sur  les  choses  enve¬ 
loppées  d’atmosphère,  il  ne  tardait  pas  à  adhérer  aux  tendances  nouvelles,  ces  tendances 
qui  arrachaient  des  hauts  cris  aux  traditionnistes  encore  fidèles  à  la  convention  du  paysage 
historique,  et  troublaient  les  fervents  de  l’école  de  1870.  On  était  en  1876.  Pour  la 
première  fois  les  impressionnistes  firent  une  exposition.  Franc  Lamy  en  fut. 


Le  service  militaire,  qui  Je  prit  à  cette  même  époque,  modifia  pour  un  temps  l’objet 
de  sa  conception.  Les  éléments  qu’il  avait  sous  les  yeux  l’invitaient  à  de  nouvelles  recherches, 
je  ne  dis  pas  à  une  nouvelle  manière;  au  régiment  il  passa  ses  instants  de  liberté  à 
peindre  des  sujets  militaires,  non  des  pages  d’histoire,  mais  des  épisodes  de  la  vie  du 
soldat  dont  il  était  le  spectateur  légalement  assidu. 

Une  fois  le  service  terminé,  il  se  voua  au  dessin,  le  dessin  serré,  précis,  volon¬ 
tairement  fini ;  on  en  vit  deux  exemples  au  salon  de  iSyp.  En  1880,  le  salon  lui  prit 
un  portrait  de  femme  âgée,  qui  témoignait  de  ses  qualités  d 'éxecution,  un  peu  sèches, 
mais  d’une  exactitude  mathématique ,  qualité  dont  Puvis  de  Chavannes  loua  très  hautement 
le  jeune  artiste  :  «  Il  a  raison  de  faire  sa  main  quand  il  est  jeune,  disait  le  maître, 
il  aura  toute  sa  vie  pour  parfaire  son  œil.  » 

Les  années  qui  suivirent  furent  consacrées  à  de  longues  études  pendant  les  opérations 
des  conseils  de  révision ;  de  là,  le  tableau  de  1884,  qui  eut  pour  parrains  Roll ,  Cafin 
et  Guillaumet ;  l’œuvre  était  curieuse,  mais  on  y  sent  encore  la  préoccupation  du  morceau 
au  détriment  de  l’enveloppe  atmosphérique;  c’est  à  cette  recherche  que  le  peintre  s’adonnera 
désormais  :  la  main  était  faite ;  c’était  l’éducation  de  l’œil  qu’il  s’agissait  d’accomplir. 

De  1  SS)  à  1 S  y  2 ,  Franc  Lamy  passa  à  des  études  de  femmes  nues  ou  drapées,  et 
exécuta  de  grandes  toiles,  telles  que  :  Au  fond  des  bois  et  Printemps  fleuri.  A  ce 
moment,  je  crus  que  c’en  était  fait  de  lui,  d’autant  que  ces  œuvres  cueillaient  des  médailles 
aux  expositions.  Je  me  rappelle  avec  quelle  stupeur  je  m’arrêtai  devant  certaine  grande 
composition,  où  l’on  voyait  plusieurs  nymphes  s’ébattre  dans  un  parc  :  c’était  sage,  c’était 
correct;  il  y  avait  même  des  morceaux  d’une  prestigieuse  exécution,  un  arrangement  habile, 
une  couleur  enharmonique.  Mais  je  plaignais ,  à  part  moi,  l’artiste  jeune  qui  se  condamnait 
à  de  si  vastes  machines,  sans  destination  prévue;  je  sentais  un  talent  qui  s’éparpillait 
en  pure  perte,  un  tempérament  qui  s’épuisait  dans  un  effort  d’où  ne  surgissait  nulle 
émotion,  et  je  l’exprimai  formellement. 

Je  me  trompais  :  ce  que  je  prenais  pour  la  réalisation  définitive  de  l’idéal  de 
l’artiste  n’était  de  sa  part  qu’un  exercice,  qu’un  acheminement  par  des  voies  difficiles , 
par  un  labeur  incessant  et  nécessaire,  à  une  formule  d’où  il  voulait  se  dégager  personnel 
et  libre,  au  jour  où  il  se  sentirait  maître  absolu  de  sa  technique. 


Ce  jour  est  venu.  Apres  quelques  tâtonnements  où  l’on  sentait  la  révélation  prochaine, 
Franc  Lamy  a  trouvé  une  orientation  à  lui,  une  expression  à  lui,  sans  souci  désormais 
de  ces  obstacles  insurmontables  pour  qui  n’a  pas  en  main  la  science  de  son  art ;  il  peut 
tout  entier  se  laisser  aller  à  l’émotion  de  cet  art,  et  cette  émotion  il  la  veut  profonde, 
violente,  magnifiquement  sensible ,  devant  la  splendeur  des  féeries  naturelles.  Il  avait  d’abord 
accordé  son  diapason  aux  mélancolies  des  automnes  du  parc  de  Versailles,  mais  ce  n’était 
que  pour  mieux  voir,  pour  mieux  comparer  le  charme  intimiste  de  la  lumière  sur  le 
pittoresque  de  la  Hollande  ou  la  calme  beauté  chatoyante  de  Bruges,  et  la  griserie  légendaire 
qui  s’empare  de  vous  quand  vous  écoute ^  les  vieilles  pierres  de  Venise  vous  chanter  leur 
chanson  de  légende  et  de  vie. 

Ce  ne  sera  pas,  en  effet,  l’un  des  moindres  mérites  de  l’ Exposition  de 
Franc  Lamy,  que  de  nous  faire  pénétrer  plus  profondément  dans  la  spéciale  compréhension 
des  sites  qu’il  a  si  largement,  si  puissamment  interprétés. 

Et  quand  je  dis  interprétés,  j’entends  expliquer  en  quoi  Franc  Lamy  a 
accompli  tout  son  devoir  de  paysagiste  ;  il  ne  s’est  pas  borné  à  reproduire  servilement 
l’extériorité  des  choses,  à  copier  des  maisons,  des  canaux  et  des  ruelles,  dans  leur  concrète 
apparence  :  cela  eût  été  besogne  de  photographe.  Ce  qu’il  a  voulu,  c’est  donner  la 
signification  des  choses,  dans  leur  ambiance  climatérique  ;  c’est  en  toucher  l’âme,  engourdie 
ou  vibrante,  l’âme  qui  se  cache  et  se  disperse  en  une  infinité  de  parcelles  insaisissables 
dont  il  convient  de  faire  la  synthèse;  c’est  raconter  à  l’aide  d’éléments  visibles,  quelque 
chose  que  l’on  ne  voit  pas ,  mais  que  l’on  sent  lorsqu’on  a  quelque  intelligence  d’observation . 

Et  quels  pays  eussent  pu  se  mieux  prêter  à  cette  volonté  du  peintre  :  La  Hollande, 
Bruges,  Venise  !  Il  semble  que  ce  soient  là  les  points  extrêmes  d’une  ligne  que  la  Vie  a 
visitée  également,  mais  que  les  siècles  ont  marqué  de  signes  contraires.  Eu  Hollande, 
Dordrecht,  Amsterdam,  Rotterdam,  Zwyndrecht,  le  calme  bourgeois  et  cossu;  des 
rouges  qui  ont  la  douceur  moite  de  velours  frappés ,  une  campagne  aux  verdures  saines ,  au 
sol  sans  cesse  fécondé  par  les  eaux  riches ,  un  ciel  aux  caprices  violents  où  planent ,  comme 
de  chimériques  oiseaux,  des  ailes  de  feu  et  des  ailes  d’ombre.  Bruges,  un  vieux  souvenir 


d’une  activité  apaisée  :  un  cadre  de  silence  que  domine  le  beffroi  au  carillon  vainement 
bavard  ;  des  dômes  et  des  clochers  qui  se  mirent  dans  les  canaux,  où  passent,  mythiques 
et  graves ,  les  cygnes  aux  yeux  indifférents  ;  et  des  noms  qui  rappellent  de  lointaines 
civilisations ,  de  lointains  cortèges  de  corporations ,  avec  leurs  bannières,  et  leurs  masses 
symboliques,  le  Quai  de  la  Main -d’ Or,  la  Rue  des  Potiers,  le  Quai  des  Ménétriers, 
Le  Lac  d’Amour!  Venise,  la  cité  flottante,  la  cité  tragique,  où  le  rêve  ne  va  pas  sans 
évoquer  des  gouttes  de  sang;  les  canaux  —  d’où  s’élèvent  les  voix  des  gondoliers,  les 
barcarolles  aux  paroles  tendres,  —  mais  dont  les  eaux  coulent  toutes  miroitantes  de  ciel, 
d’azur,  et  de  soleil ,  sur  un  lit  de  boue  et  d’immondices.  Venise  la  belle  !  Venise  la 
romantique  ,  au  front  de  laquelle  les  saisons  inscrivent  une  débordante  joie,  une  angoisse 
mystérieuse.  Venise  dont  chaque  coin  est  un  chapitre  du  passé,  un  morceau  de  siècle 
immobilisé,  éternisé.  Oh!  ces  demeures  et  ces  sanctuaires  !  Palais  Amadi,  Palais  de 
Desdemona,  Palais  Vanassa,  Palais  Cavalli,  San  Giorgio  dei  Greci,  San  Giovanni, 
San  Giorgio  Maggiore,  San  Geremia,  et  tant  d’autres  devant  lesquels,  inconsciemment, 
on  se  prend  à  songer,  on  se  prend  à  revoir  de  très  brutales  tragédies,  on  se  prend  a 
attendre,  en  une  heure  de  fièvre,  je  ne  sais  quelle  théorie  de  ressuscités ,  qui  vont  se  lever 
du  silence  des  morts,  qui  vont  passer,  que  l’on  espère ,  que  l’on  devine,  et  qui  n’apparaissent 
jamais ,  si  patient  qu’on  soit  ! 

C’est  tout  cela  que  j’ai  retrouvé  dans  les  œuvres  qui  forment  V Exposition  de 
Franc  Lamy,  c’est  tout  cela  qu’il  a  noté  avec  une  verve  jeune,  dans  une  joie  de  peindre 
manifeste,  une  joie  qui  l’a  fait  aller  parfois  jusqu’à  l’audace,  et  lui  a  révélé  des  richesses 
de  ton  où  il  ne  s’était  pas  encore  aventuré. 

Je  n’ai  pas  à  signaler  ici  telle  œuvre  plus  qu’une  autre  :  telle  série  de  préférence 
à  la  voisine.  Les  amateurs  qui  iront  se  recueillir  devant  ses  peintures  vibrantes,  d’un  si  bel 
éclat,  d’une  sensation  si  aiguë,  n’ont  nul  besoin  de  guide  :  chacun  saura  découvrir  ses 
morceaux  d’élection.  Mais  je  suis  convaincu  que  personne  ne  demeurera  indifférent  devant 
un  si  noble  effort  d’art,  devant  un  talent  si  personnel  qui  se  dégage,  sans  rien  concéder  à 
la  mode  ni  au  succès  facile,  avec  le  seul  désir  de  satisfaire  sa  soif  de  sincérité,  et  la 
haute  distinction  de  son  émotivité. 


L.  ROGER-MILÈS 


VENISE 


1.  Le  Palais  Amadi. 

2.  Rio  di  Sta  Marina. 

3.  San  Giorgio  dei  Greci. 

4.  Rio  di  San  Lorenzo. 

5.  Le  Palais  de  Desdemona. 

6.  Rio  di  San  Gio.  Laterano. 

7.  Le  Palais  Vanassa. 

8.  Soir  d’hiver  —  San  Giorgio  Maggiore. 

9.  Le  monument  de  Colleoni. 

10.  Le  Palais  Cavalli. 

11.  44  La  Salute  ”  au  soleil  couchant. 

12.  La  maison  du  Ponte  Marcello. 

13.  La  Lagune. 

14.  Brume  sur  le  Grand  Canal. 

15.  Campiello  Barbaro. 

16.  Venise  mouillée. 


FENISE  (suite) 


17.  San  Geremia. 

18.  Le  Pont  du  Diable. 

19.  Matin  d’hiver. 

20.  Le  Palais  Giovanelli. 

21.  Rio  San  Stin. 


HOLLANDE 

22.  La  Vieille  Tour  Montalbaan  -  Amsterdam. 

23.  L’Orage  -  environs  de  Zwyndrecht. 

24.  La  maison  flottante  -  environs  d’Amsterdam. 

25.  Soleil  dans  la  brume. 

26.  L’étang  de  Rijsoord. 

27.  Matin  gris  -  Amsterdam. 

28.  Le  Moulin  Géant  -  Zwyndrecht. 


ÏvV:ï, 


“LA  SALUTE”  AU  SOLEIL  COUCHANT  ( VENISE J 


HOLLANDE  (Suite, 


29.  Moulins  -  environs  de  Schiedam. 

30.  Le  Canal  -  Ile  de  Walcheren. 

31 .  Grand  Canal  à  Dordrecht. 

32.  Matin  d’hiver  -  Zwyndrecht. 

33.  La  Grande  Eglise  -  Dordrecht. 

34.  Canal  à  Kethel. 

35.  Le  Port  d’Amsterdam. 

36.  Bateau  à  Rotterdam. 

37.  Canal  le  soir  -  Amsterdam. 

38.  Fumées  sur  l  eau  -  Hollandsch-Diep. 

39.  Soleil  levant  sur  la  Meuse  -  Dordrecht. 

40.  Soleil  couchant  -  Amsterdam. 

41.  Pont-levis  à  Dordrecht. 

42.  La  Meuse  à  Dordrecht. 

43.  L’Amstel  -  Amsterdam. 

44.  Le  Pont  de  Rijsoord. 


HOLLANDE  (Suite) 


45.  Soleil  levant  -  Middelbourg. 

46.  Un  quai  à  Sluys. 

47.  Moulin  en  Zélande. 

48.  Soleil  couchant  dans  l'orage  -  Ile  de  Walcheren. 

49.  Moulin  dans  Elle  de  Walcheren. 

50.  Le  Port  de  Veere  -  Zélande. 

51.  Environs  de  Middelbourg. 

52.  La  Meuse  à  Dordrecht. 

53.  Vieux  Pont  à  Haarlem. 

54.  Le  Tolhuis  -  Amsterdam. 

55.  Le  Moulin  -  environs  de  Middelbourg. 

56.  Moulin  au  bord  d’un  canal  -  Ile  de  Walcheren. 

57.  Environs  de  Schiedam. 

58.  Canal  à  Rotterdam. 

59.  La  Meuse  à  Rotterdam. 

60.  Bateaux  de  pèche  à  Zandvoort. 


RIO  DI  STA  MARINA  ( VENISE ) 


HOLLANDE , su^ 


61.  Bateau  hollandais. 

62.  Soleil  dans  la  brume  -  Rotterdam. 

63.  Canal  à  Amsterdam. 

64.  Bateaux  devant  Amsterdam. 

65.  Bateau  de  pèche  à  Zaandam. 

66.  Sluyskil. 

67.  Bateaux  sur  le  Zaan. 

68.  Soir  d’orage. 

BRUGES 

69.  Le  Quai  du  Rosaire. 

70.  Le  Quai  Vert. 

71.  L’Eglise  Sainte-Elisabeth. 

Les  maisons  rouges. 


72. 


BRUGES  (Suite) 


73.  Petit  Canal. 

74.  Le  Quai  des  Augustins. 

75.  Canal  en  Novembre. 

76.  Le  Béguinage. 

77.  Soleil  dans  la  brume. 

78.  La  Rue  des  Pelletiers. 

79.  La  Maison  Jaune. 

80.  Canal  en  automne. 

81.  Soleil  levant  sur  le  canal. 

82.  La  Cour  du  Béguinage. 

83.  Le  Quai  de  la  Poterie. 

84.  Les  remparts  de  Bruges. 

85.  Le  Quai  Vert. 

86.  Vieilles  maisons. 

87.  Le  Beffroi. 

88.  L’Eglise  Sainte-Elisabeth. 


BRUGES  (Suite) 


89.  Le  Chemin  -  environs  de  Bruges. 

90.  Le  Quai  de  la  Main-d’Or. 

91.  L  Eglise  de  Jérusalem. 

92.  Le  Lac  d’Amour. 

93.  Le  Porche  du  Béguinage. 

94.  Soleil  couchant  -  Quai  de  la  Main-d’Or. 

95.  La  Maison  Flottante. 

96.  Environs  de  Bruges. 

97.  Soleil  couchant. 

98.  La  Rue  des  Potiers. 

99.  Le  Quai  des  Augustins. 

100.  L’Entrée  du  Béguinage. 

101.  Place  de  la  Vigne. 

102.  Le  Quai  des  Ménétriers. 
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